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CIRGUL4IB£ 

. ADHÉRËNtS A LA RÉFORME DE ttÀLÏÈ 

N* A DE LA i2- SÉRIE 

iik kàiïJM ii>Jti>iii.?t il kimààt tu il ttiHi ii-i lih 

^9bt crajee )ibfert«8, 
In pietate dechs, 
Snto Ubore pax» 
in caritatè robur. 

Les Hospitaliers réformés de Saint-cTèan, Jérusalem, 
Rhodes et Malte sont des instruments de vérité, de jus- 
tice, de liberté sous la main du divin Maître. 

Sommes de vérité, ils ne se taisent pas quand l'heure 
de parler est venue. Ils ne s'entretiennent pas avec le 
siècle pour plaire, mais pour être utiles. 

Hommes de justice, ils ne se laissent conduire ni par 
les forts, ni par les habiles, où ils ne doivent pas être 
menés. Ils agissent dans leur virile indépendance et 
l'humilité eaûiolique» selon la mesure du néant de la 
force et de la puissance du droit. 

Hommes de liberté, ils savent que le courant de la 
civilisation ne se remonte p^is, et que la prérogative 
désormais^ inviolable des peuples est d'être associée à 
la direction de leurs propres afifaires, au règlement des 
intérêts communs à leurs sôuverstins et à eux* 

Représentants dédaignés d^une nationalité illustré) 
ils n'ont réussi, jusqu'à ce jour, à faire accepter ni leur 
pieux dêvou)ement par les dl^olés de l'Autriche, ni 
leur Valeur pratique par les heureux qui oublient sans 



apprendre. Mais si la prévoyante hardiesse de ces po- 
litiques obscurs et sans autorité blesse les superbes, ils 
s'en inquiètent peu. Les fortunes changent, les œuvres 
demeurent. 

Notre principe à nous tous, frères bien-aimés, c'est 
qu'il n'y a pas d'autorité durable sans liberté, pas de 
liberté sans un indéfectible respect pour la loi et les 
volontés nationales. 

Ce que le monde a v u de plus grand : la vieille dy- 
nastie capétienne et la royauté pontificale fondée avant 
elle, n'ont péri que pour avoir mis leur espoir en une 
autre doctrine gouvernementale. 

Notre France est la tête, le Saint-Siège est l'âme de 
la Catholicité. 

La première se relève vite, et l'infortune n'est pour 
elle que le pli disparaissant à la surface de l'onde. aus- 
sitôt après l'avoir ridée. 

Le second ne donne pas le même spectacle à l'hu- 
manité. Sa plus grande force est dans sa faiblesse. En 
possession de Téternité qu'il aime à contempler, il 
accorde un intérêt secondaire à l'étude et à la féconda- 
tion du présent. La source inépuisable de la grâce est 
en lui, il s'en contente. La prospérité selon la science 
le touche peu, il la néglige. Ces conditions de son être 
expliquent à la fois, et d'une manière complète, son 
immense action dans les sphères invisibles, son insuffi- 
sance, irrémédiable parce qu elle est volontaire, en tant 
qu'appareil de souveraineté militante. 

Beaucoup de docteurs nous reprocheront ces paroles. 
Nous nous entendons déjà qualifier irrespectueux, in- 
grat, téméraire. On ne nous entendra pas nous en plain- 
dre. Les mots ne changent rien à la nature des faits. 
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Ceux qui n'ont pas compris hier les enseignements de 
la Providence ne les comprendront pas demain. Notre 
unique réponse à ces serviteurs de la cause qui sera 
sauvée malgré leur zèle, consistera dans ces paroles : 
Vous avez dissipé le trésor remis en votre garde par 
les générations des saints ; nous travaillons à le re- 
constituer. 

Ce n'est pas ici le lieu de rappeler ce qui aurait dû 
être évité, ce qui aurait pu être acquis. Il s'agit exclu- 
sivement, à cette heure, d'obtenir pour l'Église le do- 
maine régalien dont il n'est pas permis à l'Église de se 
passer. 

Les mêmes docteurs qui, sans en être chargés seuls, 
portent devant l'histoire la responsabilité des faits que 
nous tenons pour consommés, ne manqueront pas de 
s'écrier, avant que notre pensée tout entière s jit énon- 
cée : Rien n'est accompli contre nous, puisque la Pa- 
pauté n'a le pouvoir de rien abandonner, rien recon- 
naître. 

Ils ont été si aveugles et si lents quand il fallait or- 
ganiser une résistance en rapport avec le péril, qu'ils 
ne s'étonneront pas de nous voir, aujourd'hui comme 
toujours, différer d'eux en matière d'application. 

Ils s'étaient flattés que l'Europe chrétienne ne dé- 
pouillerait jamais l'armure de son ancien droit public, 
ne détruirait jamais le factice équilibre créé en 1815 
au mépris de l'honneur et du passé, ne laisserait ja- 
mais briser la clé de voûte de la société moderne. Toute 
raison d'être manque à ces illusions et à d'autres, de- 
puis la paix néfaste de Villafranca. C'est pourquoi 
nous disons, sans hésiter, que les États romains sont 
humainement perdus pour l'Église, et que tout notre 
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effort, mail«iai)t, doit tendre à conquérir' d^abtres ter- 
ritôipes pow elle. 

Conquérir ; l'explication du mot dont on s^emprease- 
Fàit d^abuser ne se fera pas attendre. La rencmimée des 
Albiomos et des Jules II ne nous séduit pas. 

Dans netie humble opinion, dans notre Itoâie espé- 
rance, Tangélique Pie IX ne se résignera pasà qiutteF 
Borne. Sa pei;sonne saciiéey seira entourée d'honmiages 
et de respects par ks destifvicteurs à^ son. autorité 
temporeUè. Nous n^n saurions douter. L'intérêt du 
vainqueur est que te yaincu s'y réputé plus que son 
égal en prestige, et y soit proclamé par l'UnivenaK»- 
t{K)Uque plus grand que lui ma^ré la d^ûle appa- 
roQte. Ce cpii est Tévidence pour nous- seca Tabsurde 
poui! l^a &UX sages ; passons. 

Les peuples qui lefuaent Fobéissanqe à l'autoeratie 
rc^gieuiie, qui ne voulant phiaêtre sujets dëpouvvus de 
giiraatiea, ae.isockt faita citoyens pour se donner au 
prince résolu à les maintenir dans l'état de citoyens, 
cas peuples ireplaceront-rt4]B 1q Saint-^Père sur le 
trône; qu'ils p'tmt pas délç(|uiu? Us se mbntr^ont Uenr: 
tdt méGQAtents d'acquitter de lourds impôts, de pas- 
ser de la vie oisive à la. vie de travail, de l^a place, 
pâtilique &ms la tent^ de rémphoer les faailtons: dont 
i)9 se ^^wt fièrement par le rfîAe u(Difqrme et ks 
s^mes incommpdi^* Mais^ il 9friveiEa>dr'^x ce; qui es4. 
ararivé ^ l'gçp^igççj. Getai-çi m\ rede«P%iiKte pl!)^ les 
iqpiçes^ ^,1^ suJLte df£squQl$ il iMrçjaait au eofôbAt^ aus 
}e^% du Cirque, aux ^aturna^ i^é^atioufiairas. ; Cd- qui. 
est arrivé du Lyoqno^^ du. Normand, du Vendéea, qui 
ne rêvent plu^ des ft^^Qj;,, dosf. Wimp&n, des deBlr 
blée,,i9Mftpr^ ççgeRdaflti 



Les csiAnefH» émf. ehàcrâ scrute àirec ilerretirm que 
préparent Taudace réfléchie et l6 âésiûtéressemexit anti- 
c(ue du soldat légendaire, que les professeurs de beau 
kogag^ et de charité orthodoxe àppeflent encore, smxs 
Fîrriter ni le détourner de sa voie, condottiere, bandit, 
pirate, brigand, et qui, sans sa haine slupide pour le 
prêtre et la foi catholiques, et son incapacité adminis- 
tmtîw, serait déjà une des grandes figures de ïlkte^ 
toire contemporaine ; ces cabinets en sontréduits à M 
rien empêdier, à ne rien imposer. L'école diplomatie 
que, qui n'a jamais demandé le succès qu'à la fyvÈtbé 
ou à la compressMHi , s'est brisée sur le gigantesqjue 
éeu^l deS' représailles à ciel ouvert. Ce n'est pas la été*' 
mocratiê qui cauié à pleins bW'dÈî ce sotnft les natinma^i* 
lités, qui déploient sur les tombes où elles avaient èld 
renfermées vivantes, les linceuls devenus leurs éCén- 
darâ& Ceux qui ne s'en scMdt pas reiHlias^ com^ avant 
la guerre oaft pu rectifier leurs appréciations dep«ri!$ tes 
avortements de Zurich, de Bade et de Varsovie. L'Ita«> 
lâe unitaire se £ait. La Hongrie s'appro[»ie le si Mft 
non; La Pologne se cherche et se retrouve. Nous vojsons 
même très-distioctement ce qui ailleurs se prodiâra, 
après que les trois États nouveaux peur ôei ê^e, 
anciens aux temps de nos pères, auront ciment^ 
leurs bases dans le sang des batailles et le sang dieâ 
partis. . 

ht\eihacun pour soi^ chacun chez soi^ qui nmes révol- 
tait eu 1831, est donc la plus humiliante des DéeeisitéSi 
Quand on ne sait comment conserver, ou<ile se' r^smut 
jeûnais au moindre . sacrifice. Les ÉtalS' cyniqueiîient 
9^andis aux jours du Goitres de Vienste n'ofïriroiit 
pas à rÉ^iiaei dépouiUôe par la ftirie vfivoluÉHmqanas^ 
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I 

comme elle l'avait été par la furie monarcbique, Tau-* 
mône du plus petit territoire. 

Tout au contraire. Sa Majesté Victor-Emmanuel, 
traitée avec la même violence de langage qne le géné- 
ral Garibaldi, par les écrivains qui ont le courage de 
l'insulte, mais ne mettent pas au service delà cause 
leur fortune et leur vie, est la seule tête couronnée de 
laquelle puisse être attendue une rationnelle compen- 
sation des agrandissements aussi extraordinaires que 
faciles, d'où a tout à coup jailli un ensemble mons- 
trueux de faits et d'idées. 

Le roi populaire, dans l'intérêt duquel les autonomies 
sont reniées, est sorti de la communion de l'Église. 
Jusqu'à ce qu'il y soit rentré, les Catholiques n'ont au- 
cune demande à lui soumettre, dans l'intérêt de la foi. 

Mais lui qui, en méditant sur les grandeurs de sa mai- 
son, a apprisquand etcomment l'Église, dans sa justice, 
a repoussé et appelé, condamné et loué les princes qu'il 
représente aujourd'hui, il voudra, parce que sa gloire 
et le bien de ses peuples le lui commandent ; monté sur 
le faîte, il veut déjà recouvrer la paix du sanctuaire, en 
donnant peu après avoir reçu beaucoup. 

Qu'oflfrira-t-il ? L'île d'Elbe? non, elle est trop petite 
pour une si haute destinée. La Sicile? non, elle e^ 
trop grande, elle a trop souffert, pour résister à l'en- 
traînement d'opinion qui autour d'elle a tout changé. 

La terre qu'il lui est possible d'aliéner noblement, 
spontanément, et aux acclamations de ses peuples di- 
vers, c'est la Sardaigne. 

Ce beau domaine était naguères un royaume, il sera 
toujours une des fortes positions de la Méditerranée, 
son passé ne l'enchaîne pas à la jeune Italie. 
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La race qui le couvre est douée comme le sont totites 
celles qui vivent dans les montagnes et sur un littoral 
maritime. 

Elle est, de plus, fidèle en même temps à la foi et au 
chef visible de TÉglise, 

De ses ressources nombreuses, toutes abondantes, 
mais à demi-exploitées, sortiraient, sans excès dans la 
demande, des finances, une armée, une flotte, un peu" 
pie digne de l'avenir ouvert devant lui. 

Le Saint-Siège ne dispose plusderleùde pareil, hé)as ! 
n serait donc convenablement apanage, par la dévo- 
lution de nie que le créateur à fixée dans l'espace, 
aux portes de la France et de l'Italie, de TEspagne et 
de l'Afrique, à courte distance des Saints-Lieux et de 
l'Orient. 

Au nom du Pape roi de Rome, les Romains ont été 
traditionnellement, si on le veut, maïs inhabilement 
gouvernés. Au nom du Pape régnant à Rome , les 
Sardes seraient patemellemient et libéralement gou- 
vernés. 

Par qui 7 serait-ce par les cardinaux 7 non. Par des 
institutions cléricales 7 non. Ils le seraient laîquement 
sous la haute inspiration de l'Ordre religieux et mili« 
taire, colonisateur et marchand, qui a flori soûs les 
grands-maîtres français, dont la gloire dans la guerre 
et dans la paix renaîtra chez les héritiers que leur don- 
neront toutes les races catholiques. 

Pourquoi 7 parce que l'Ordre, sa réforme est étudiée 
maintenant ! ne se réserve qu'un pouvoir modérateur 
sur les populations dont il deviendra le chef politique. 
Il laisse villes et campagnes s'administrer elles-mêmes 
sous sa direction morale, dans leur intérêt et non dans 
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le sien, selon f esprit de leors oMtiimes purtkmliâ^ 
et son pas selon les eisgeoces de son régiiDe intérietir* 

Tous les subsides que les États naissants djs ta lâdé* 
ration normale alloneront à leuf gouvemeiAent ceotral, 
iront grossir l'épargne du Saint Ptee, LX)iîdren*en veut 
rie» retenin S(m amhitian est de transformer la Sardai- 
gnedans Panique but d'empêcher que le gouvernei»}^ 
poivtifieal soit atteiirt dans sa déowation ei^tépîmre,; 
que l'Église soit contenue daas l'expansion de sa ehar 
rite. Aucun besoin n'esdste pour L'ordre par éékk ceux 
de notre mère. Il lâvra, il fonotioanera pour que ces 
derniers soient satisfaits* Il se sentira lui*^èate asaen 
riche et assez puissant, dès que celui qui porte laeeoa 
m sentira coBSolé de- tout ce qu'il endure à caase d'elle* 

Ce serait en qualité de vicaire-général de Sai Saia''^ 
teté que le futur grandHiiaitre de. l'Ordre réatiseraU ce 
programme, le plus beau assurément qui. puisse' toe 
rempli à notre triste époque;, etce même manda-l serait 
l'espérance la pkis chère de ses successeurs. 

Ainsi se trouverait résolue la question romaina» telle 
que font finalement posée, tant d'erreurs et- de désas- 
tres, et en mênae temps accomplie la restauralion de 
la sainte milice, qui, après avoir été le bouclier de la 
chrétienté, aspire h en devenir la pacificatrice. 

Ainsi se concilieraient les principes iatalemeal ré* 
pûtes contraires : l'observation de la morale dans le 
maniement des intérêts publics, la liberté de conacienoe 
et de discussion dans une société cathodique. Ainsi se- 
raient conjurés les dangers àe schisme qui se révèlent 
sicât en Italie, soit hors de lUtalie, et s^sées dans 
ka maisons souveraines lias, discordes qui ekDgenârent 
d'autres calamités que. lesidimieura prinrécsk; 
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rôles résumeront latyeièiwânqiiel ourdira peizWttDe 
qw wtr^imtifttive en oonqirQflafil VBàapàom. 
Le ^inVP^e Q^ a'étoigQfiniU^ pas dii ïooibeau è» 

\l Qe çop^ur^t aucfiiB pMteidifilosnatîqiiA. avec 8« II. 
^e roi VlGtar-£a9iP9wyel* 

Il recevra d'elle en toute circonstaoeew et faiiiftocor'»^ 
dirait twî^ lesi tKH^nettf^iWnvi^fÛKi. 

Il pre^fcrirait ^ qierg^ itfdâi^e^ d» lui rendre ses priè^ 
res Qt de ne pas ^iscut^ T^itibKMaDneBt noieraan.. 

Q çoq^firv^9iît Qt tfMisffiettmt k titre i éfe dosnaÎDe 
privé) l^fl^iy^i^ de Saîntr^Pterrevlfi» palais et jaedins 
pontificaux, les églises historiques^, lea musées^ los 
bâpitfUi^x,; Iq3 i^.uF6|itSk. 1^ ^ÛtDtbèques^ ]m palais 
des arch^èq^eg et 4v6qiie$, 1^» coHeodans artistiques^ 
les fondations pieuft«^ les ]¥i«M$qns d'enseignement 014 
de charité e:p8tr^ot k Bpzwv df^ps te banlieue de la Ville 
éterpelle^ daiivs lje..r^tfii de$ lÈtftts romahis. 

U ne rçiK)fîQerait direçtemQt ni eipre9aéimni^ m^ 
ç\m dei^ tjçrritoii^s opnquîs Qu.Uvrés^ 

U ne reveoijUjq;i;ierftit ^r m^ ^tud^ua- droit aoib v^,. 
soit honorifique. 

Les biens ecclé9mtîq?WB& ipoa vejstdqs lui SQjKlQti res- 
titués pQur être aussi déili^wuK et tranaiaif^i h titr^,^ 
domç^ine privé» 

L'inviolabilité du nouveau doipaipe privéi en 900 en*' 
tier^ lui seragaraptie pan: tQi;(tes 1^ pui^aaneescattio- 
liques. 

Les mêmes puissances lui s^rviçont. wie liste civile^ 
^ale aux revenus n^ts deai anciens Ët9,ts piH^Uficaux. 

Elles suppai^teçont qsUre cl^mge.dans ia.pcoportMaij 
du nombre de leurs nationaux catholiques* 
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Aucune contribution publique ni municipale ne 
grèvera le nouveau domaine privé. 

La pleine souveraineté de l'île de Sardaigne offerte 
par S. M. Victor-Emmanuel, acceptée par le Souve- 
rain-Pontife Pie IX, le tout purement et simplement, 
sera garantie au Saint-Père et à ses successeurs, par 
un instrument où tous les États chrétiens seront par-* 
ties contractantes. 

Toutes censures ecclésiastiques encourues par S. M. 

Victor-Emmanuel, les conseillers de sa couronne, les 

« 

dépositaires de son autorité, les exécuteurs de ses or- 
dres, seraient publiquement levées sans distinction 
entre celles qui ont été définies et celles dont Texis- 
tence est implicite. 

Les chevaliers catholiques de l'Ordre souverain de 
Saint- Jean, de tous rang, origine et obédience, se 
rendront à Rome le 31 mars prochain. 

Ils s'y constitueront en chapitre-général , aux fins 
d'y examiner les actes de la réforme proposée pour 
leur Ordre , et arrêter les textes de leurs futurs statuts, 
règle et règlement, sous la réserve de l'approbation 
apostolique à implorer pour les formules ainsi révi- 
sées. 

Le vicariat-général de l'île de Sardaigne serait con- 
féré à leur premier grand-maître par Sa Sainteté. 

Le nouveau chef de l'Ordre sera élu en exécution 
du statut de la réforme. 

Il ne pourra pas être procédé à cette élection, avant 
que toutes les nationalités catholiques aient organisé 
chacune sa langue réformée. 

Il ne sera tenu à cet égard aucun compte du noo^bre 
plus ou moins grand des frères de ces diverses lan- 
gues. 
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Les gitinds-croix héréditaires et les gràûds^roix ti- 
tulaires actuellement existant, ou qui seront nommés 
par le chapitre-général sur les listes de candidatures 
dont il va être parlé, éliront un conseil provisoire de 
gouvernement 

Les archevêques et évêques ayant juridiction dans 
rile de Sardaigne sont membres-nés de ce conseil. 

Les autres membres du même conseil seront au 
nomhre de trois grands-croix par chaque nationalité 
représentée dans le chapitre ^général. 

Tous les officiers généraux et officiers supérieurs des 
armées de terre et de mer qui ont pris part aux expé- 
ditions françaises d'Ancône et de Rome, de Touranne 
et de Saïghan, de Chine et de Syrie ; 

Tous les officiers, sous-officiers et soldats blessés 
pendant les campagnes de Rome en 18A9, de TAnnam 
et de Chine, ou décorés à cause d'elles ; 

Tous les volontaires pontificaux aujourd'hui hors 
cadre ou sous le drapeau, et les chefs des familles dont 
étaient membres ceux qu'a frappés la mort des braves ; 

Tous les officiers généraux et officiers supérieurs 
ayant appartenu ou appartenant aux corps expédition- 
naires français dans les États rofnains ; 

Tous les prélats, prêtres, religieux et laïques, dont 
les écrits ont défendu le principe de la royauté tem- 
porelle ; 

Tous les présidents et secrétaires, anciens ou en 
exercice, des comités catholiques ; 

Recevront & Rome, le 31 mars, les insignes de l'Or- 
dre réformé. 

Chacune des séries de ces serviteurs de l'Église et 
de la politique nationale, y élira douze candidats à la 
dignité de grands-croix. 
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Ld dmptt0e-t;éiiâral ratifiei^à cm aiBiilar'af tes actes 
dtt conaeil 4e gdUvenMmeiil^ êl s'il y a Hem «a étira im 
aouvMU compCMsi pai tdlacpae langue d'an frtee cou'* 
¥6Qtwdi4 d'iio firère obkt et d'un fj^ère laS^âe» 

L'ile de Sardaigne serait, jusqu'à ce que l'orgoima» 
tk>Q GonttitotioDiielte de l'Ordi^ fut ooiûpfidte^ admi- 
nistrée au nom du Sainl>^Pàce et de l'Ordre^ par leâi 
autorités locales et selte la légiskticnt, fflâslaDtes au 
moment où la raâaise en serait faite par le gonTorne-^ 
ment royal au goaYâsmnent pcxntificaL 

Si, pcmr une cause ffnâeoaqiiey l'Ue de Saffdaigné ou 
un autre temtoire n'était pas ofieit au goilYérneiseiit 
pontifical à l'occasûm de )a pertes des ÈMa i^maîitô^ 
l'Ordre réformé iraity après la dèHufre de JoH oliapitre- 
géoéuil et enattendsmt len wàm» de Sa» Saintetë« faire 
aiflonr âa rè^e aux; côtés dès Fraaçais* protecteurs éf^ 
chrétientés syrienne, cbîMâe et «onamite» 

FéltieltiVle 15 f^rièr imt . 
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se, mes vas boi 



eoDtieot les premiëret formiiles de la réfoiTiie de l'Ordre BooTenîn de Saintr- 
Jean, Jémsdem, Rhodea, et Malte. H a été pablié uiib indication da nom de 
■on aoteor, M. GosUfe Ebwdy, anden avocat général près la ooiir d'appel d'Aï- 
gei^. lo-^ 165 pages. 3 fr. 50 c. 

1853-1859. — Actes dfe la ■fjarlatlaa smTÎe par M. GosUtc Bardj, 
en conséquence dn mandat spécial à lui conféré, le 26 septembre i8tt3, par le 
Sainl-Siége, de préparer la reconstitation de l'Ordre souverain; actes dont on 
certain nombre a été aotograpbié et distribué en France et à l'étranger. 60 c. 

1855. — Mj^Mémemm fîrrâçafta enaspléié» publié dansla Prtuêjmdiemire 
de tUomy n** dei 14 jauTier, A février, 4 et 11 mars. 

18J9. — Be la ahaiatiaa prèawie 4e r^rdhre Ae Halie^ dn carac- 
tère de sa réforme, de son ancien état en Poitou Discours prononcé à la 
séance publique annuelle de la société des antiquaires de l'Ouest, le 26 décem- 
bre 1858. Publié à Poitiers, dans leJounutl de ta Yieme^ n^ des 15et 16 février 
suivants; à Paris, Revue de l'Orient^ livraison de Janvier, dans les Aimales de 
la CkmriU^ livraison du 30 avril 1859, et réédité en une brochure in-8* 1 fr. 

1859. — Ij'iBmvre des École* tf^ N l e m t (Extrait des Annales de l'Ordre 
souverain des hospitaliers de Saint-Jean, Jérusalem, Rhodes et Malte), février. 
Broch. in-8*. 1 fr. 

1859. — C^lrcalaire (/<wffial de laVieume, n* dn 53 mars. Poitiers). 

1859. — Camialve ■* 9. Aux adhérents à la réforme de Malte. Poitiers, 
7 avril. 

1859. — ns fiais il ■• S. A NN. SS. les archevêques et.évèques français. 
Poitiers, Il mai. 

1859. — Caradafare a* 4L A MM. les curés des cantons de l'Empire. Même 
date. 

1859. ~~ €9brcalaire a* S. Aux adhérents à la réforme de Malte. Poitiers, 
15 mai. 

1859. — CfarcBdaire a* i , (^ série). Paris, 16 octobre.— L'ilppe/ en France. 
— Brochure ln-8*.' 1 fr. 

186:». — C^lrealalre a* t, ( » ). Poitiers, 25 avril. — VJppei à Rowte, 

1860. — CU-ealalre a** S, (2* série). Poitiers, h octobre. — Casteifidardo et 
h Liban» Broch, in-S". 

AUTBSS OUVRAGES DO MÊME AUTEUR : 

FeléiainBti et cerrespeadsuMe sur les affiures du temps. 

Ia KévrelBtlflMS de JaUleS à Limoges. 

Hélaaipcs de iitSératarr et de aaorale* 

l^cs vrsUe prlaclpee en matière de presse. 

Btadee bloyrapUqaee. 

Anpréclaaoas d'latér«te lecaax. 

Be la réforaae électerale. 

Eeeal ear la iréanllté des ahea^mm et le.rachat des offices ministé- 
riels par l'Etat. 

Hé la réffonae parieaieatalre. 

Firafeasloa de fol électorale. Collège extra-muroi de Limoges. 

BMiateee d'aae poléailqiae BOBvrrUe. 

L'Afaaaaach de Jac qa ee Bajaalt. 

FealUeo d'aadieaee. 

Plan de la eoloalsatloa de liaphoaat. 

OpIaloBO, rapporte et diacoars (conférences, réunions publiques, 
congrès et assises de l'Institut des provinces, délibérations des délégués du nota- 
riat). 

Poitiers avraat 1851. Poltlereaprèe t8«0. (Plan indicatif des tra- 
vaux publics accomplis pendant la période intermédiaire et des travaux publics 
à entreprendre). 

liCe lélecteam de la aoMease da Poltoa ea 1989. (Extrait du 
tome XXV des Mémoires de la Société des antiquaires de l'Ouest). Grand in-S**. 
Poitiers, 1869. 



Paris. — De Sotb et Boucbbt, imprimenrs, 1, place du Panthéon. 
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